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et déplorons ? De la cupidité, en effet, naît la mutuelle défiance 
qui stérilise toutes les relations des hommes entre eux, de la 
cupidité, le mesquin individualisme qui utilise et subordonne 
tout à son avantage propre, sans s’occuper des autres, bien plus, 
en foulant cruellement tous leurs droits. De là, ce désordre et 
ce déséquilibre injuste par lequel on voit les richesses des na­
tions accumulées entre les mains de quelques individus qui rè­
glent selon leur caprice le marché mondial, pour l’immense dom­
mage des masses, comme nous l’avons exposé l’année dernière 
dans Notre Encyclique “Quadragesimo anno”.

Que si ce même égoïsme, abusant du légitime amour de la 
patrie et poussant à l’exagération ce sentiment de juste natio­
nalisme que l’ordre légitime de la charité chrétienne non seule­
ment ne désapprouve pas, mais sanctifie et vivifie en le réglant, 
si cet égoïsme s’insinue dans les relations entre peuple et peu­
ple, il n’y a plus d’excès qui ne semble justifié, et ce qui entre 
individus serait par tous estimé condamnable est dès lors consi­
déré comme permis et digne de louange, du moment qu’on l’ac­
complit au nom de ce nationalisme exagéré.

A la place de la grande loi de l’amour et de la fraternité 
humaine, qui embrasse toutes les races et tous les peuples et les 
unit en une seule famille sous un seul Père qui est dans les cieux, 
c’est la haine qui s’insinue et pousse tout à la ruine. Dans la 
vie publique, on foule aux pieds les principes sacrés qui étaient 
la règle de toute vie en société, on en vient à saper les solides 
fondements du droit et de la fidélité sur lesquels devrait s'ap- 
puyer l’Etat, on voit contaminer et tarir les sources de ces vieil­
les traditions qui dans la foi en Dieu et la fidélité à sa loi 
voyaient les bases les plus sûres pour le vrai progrès des peu­
ples.

La guerre ouverte contre Dieu

Profitant d’un si grand malaise économique et d'un si 
grand désordre moral, les ennemis de tout ordre social, quel­
que soit leur nom : communistes ou autres — et cela est le mal 
le plus redoutable de notre temps — s’emploient avec audace à 
rompre tout frein, à briser tout lien imposé par une loi divine 
ou humaine, à engager, ouverte ou sournoise. la lutte la plus 
acharnée contre la religion, contre Dieu même, en exécutant ce 
programme diabolique : bannir du coeur de tous, même des en­
fants, toute idée et tout sentiment religieux, car ils savent fort 
bien qu’une fois enlevée du coeur des hommes la foi en Dieu, 
ils pourront faire tout ce qu’ils voudront. Et ainsi, nous voyons 
aujourd’hui ce qui ne se vit jamais dans l’histoire : le drapeau 
de la guerre satanique contre Dieu et contre la religion effron­
tément déployé par la rage abominable des impies à travers 
tous les peuples et dans toutes les parties de l’univers.
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